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A  l'Opéra -Comique 


Ce  qui  n'est  pas  pour  les  opposer  à 
nos  chanteurs  actuels  ni  établir  des  com- 
paraisons incontrôlables.  Simplement 
que  les  anciens  étaient  plus  près  que  nos 
jeunes  pour  évacuer  les  bergeries  de 
iLsncret  et  do  Watceau  à  quoi  s'appa- 
jrente  le  gracieux  tableau  de  Boïeldieu. 


«  Le  Jongleur  de  Notre-Dame  »  |Frais  émoulus  du  Conservatoire  qui 


Le   N  uve.au   Seigneur 
du  Village  » 


auréola.  Mils  Gaudc-1  et  M.  Enot  débu- 
tent avec  succès.  Le  Front  in  de  colui-ci 
montre  de  l'aisance  sans  affectation,  une 
mobilité  de  bon  aloi.  Sa  voix  est  dos;3. 
Poésie  eit  badinage.  Massenet  nous  a  sans  posséder  encore  toute  sa  franchise 
raconté  dans  ses  «  Souvenirs  »  corn-  d'émission,  notamment  en  certains  pas- 
ment  il  avait  dû  à  la  sagacité  de  sor  sages  de  notes  un  peu  engorgées.  Le 
concierge  le  livret  de  Maurice  Lena,  timbre  es:  agréable.  le  jeu  a'de  la  sou- 
Rendons  grâce  au  tyran  du  cordon,  car  plesse;  il  détaille  avec  intelligence  les 
livret  et  partition  sent  parmi  Ses.  plus  couplets  pétillants  du  «  Chambeitin  ». 
réussis.  Le  chanûre  de  tant  de  courti-  Mlle  Gaudel  présente  une  gentille  Ba- 
sanes a  trouvé  Le  moyen,  en  ce  fabliau  bet.  sans  minauderie.  La  silhouette  est 
délicieux  où,  en  fait  de  femme,  n'appa-  charmante  et  la  voix  fraîche,  encore 
rait  que  la  Vierge  immaculée  et  muette,  que  menue  et  timide  —  ce  qui  vaut 
de  faire  de  l'épouse  de  Joseph  le  foyer   mieux  que  l'outrecuidance  de  décrocher 


de  ses  inspirations  les  plus  chastement 
luxurieuses.  Témoin  cette  adorable  lé- 
gende de  la  sauge  ouvrant  son  calice 
pour  servir  (Je  berceau  à  l'enfant  Jé- 
sus. Témoins  encore  la  prière  qu'adres- 
se Jean  le  Jongleur  à  Mme  Marie  et  les 
chœurs  célestes  du  dernier  acte.  Tout 
pela  d'une  simplicité  touchante  et  d'une 
justesse  d'expression  exq.ti'e. 


les  lustres  et  s'accorde  d'ailleurs  avec  la 
gracilité  du  personnage.  Ils  sont  entou- 
ré; avec  l'entrain  de  i'expérience  par 
MM.  Pujol,  Poujols,  Durel,  Maquaire. 

Ch.  Texroc. 


OPERA-COMIQUE 

Place  Boieldieu  —  Richelieu  72.00 


M4,-n™,lf     /1~t,„„.'*  A      t^„        i>  ».      20    S.    30.    —    Gala    annuel    au    bénénee    de    la 

.     Ar-noult     donne     a     Jean     1  aspect  caisse     de     Retraites     du     Personnel     de     l'Opéra- 

omique. 

'uwprpmffr-t     ri*      LE    NOUVEAU    SEIGNEUR    DU    VILLAGE,    opéra 
.er.'t    de  en  un  acte,  de  de   Creuzé,   de  Lessier  et  Favières. 

Marcel    Enot.    Frontin; 
Givaudan,    Colin;    Paul 

Mlle  Gaudel,  Bdbet. 

L'orchestre  sera  dirigé  par  E.  Picheran. 
LES  TROIS  PANTINS  DE  BOIS,   un   acte  dansé 
.     Jet   mimé   par   Pierre   Chantel.    Musique   de   Mlckel- 

vle  errante.  Il  a  du  mouvement  et  de  la  (Maurice  têts 


d'une  puérilité  sympathique  qui  sent  un  Comiwe 

peu  u'étud; 

spontanéité.  Un  travail  d'ailleurs  intel-  Mu.-irr.ie  de  a.  Boit 

Ugenit.  Il  semble  mieux  à  l'aise  dans  les  Pc^is.  Pie  Vkwïïn ; 


vent  s'épanouir  les  expansions  vocales, 
telle  son  invocation  à  la  liberté  et  à  la 


fantaisie  au  dernier  acte,  lorsque  pour 
offrir  à  la  Vierge  les  seuls  hommages 
Jont  il  dispose,  il  entoure  ses  chansons 
3c  troubadour  et  danse  au  pied  de  l'au- 
tel les  pas  de  son  pays. 

M.  Jean  Vieuilie  est  un  Boniface  jo- 
vial et  divertissant,  genre  Gcrenfiot. 
Sans  apporter  à  la  «  Sauge  »  tout  l'art 
l'ai  mettaient  Renaud  et  Fugère,  il  s'ine- 
jL-e  de  leur  souvenir,  et  en  traduit  l'ex- 
>re:sion  avec  plus  de  sensibilité  contrô- 
le que  de  foi  mystique.  Le  rôle  du 
■rieur,  écrit  sans  doute  un  peu  bas,  n'est 
>as  l'un  des  meilleurs  de  M.  CarCton 
3euld  dont  le  stj'ie  Utïge  et  juste  ne 
;'éclaire  pas  de  résonances  profondes 
tans  les  accents  de  la  d.clai.i.iiian.  MM. 
Juirel,  Tu'oiana,  Rousseau,  Duiont  ont 
nis  de  l'entrain  dans  la  discussion  des 
SOines  sur  l'esthétique.  Et  l'âjje  de  Bo- 
liface  a  bien  mérité  lej  carottes  dont 
on  maître  a  dû  como'.er  sa  placidité 
(■ente,  Les  chœurs  auraient  pu  imi- 
er  sa  discrétion  phonétique  pour  le  plus 
rand  bénéfice  de  certaines  intonations 
uspeetes. 

* 
•     « 

L'occasion  se  présente  do  comparer' 
•s  simplicités  du  Jongleur  et  les  naïve- 
is  du  Nouveau  Seigneur  du  village,  de 
ipputer  la  distance  qui  disiir.gue  leurs 
ju.-bes  capricieuses.  îairs  ...  époque  où 
orissait  la  suave  fleur  de  romance  et 

galanterie  de  salon.  Et  le  mérite  de 
oïeldieu  fut,  écartant  les  fadaises,  de 
>nner  à  son  lyrisme  mu  style  à  la  fois 
îîTonnel,  spirituel  et  approprié  à  la 
itae.  Epoque  aussi  où  les  compositeurs 
opéras- comiques  bénéficiaient  des  con- 
vois de  chanteurs  célèbres:  le  baryton 
'.artln,  Elleviou,  Poneinrà,  le  ménage 
avaudan.  dite  le  Talma  et  la  Mars  du 
héâtre,  Feydeau,  les  dames  Regnauit, 
Mlanger... 


Mlles  Juanina.  Garnier,  Lartaud,  Jaladls,  Mar- 
iant. Bessis.  PiUe.vre. 

L'orchestre  sera  dirigé  par  l'auteur. 

LADRI-VOLPI  et  Mlle  Marengo,  de  la  Scala  de 
Milan;   3etove,  M.   Giussppe  Lugo. 

LES  DEUX  AVEUGLES,  bouffonnerie  musicale. 
Paroles  de  M.  J.  Moinaux.  Musique  de  J.  Ofîenbach. 

MM.   Derroja.  Patzchon;  Le  Prln,  Girwster. 

L'orchestre  sera  dirisé  par  G.  Cloëz. 

LES    BALLETS    RUSSES    DE    PARIS. 

Mlles    Nathalie    Leslie,   Margaret    Severn,    M.    A. 
Fortunato. 
L'orchestre  sera  dirigé  par  P.  Kolpinoff. 
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Daine,    riitrs       unis  - ■    /    donc  r  vi. il-  me 


I   r     ||H7       il 


lis      Mil      I 


nauv  il*  moment  puur  ini' 
ili-iii -iiiiIit  ma  unie;  songej  doni  que  no- 
lii'  nnuveml  •><  itiii'iir.  M  li'  ih.ifjuis  _  fii' 
l'iriiiin,  r*rri  v  •*  dans  •  »•  chaleau,  au  lourd  liui 
i(ii  di  m. n n  .m  plus  lard;  qu'a  umi  moment 
il  peut  paraître,  el  que  ji-  ne  s.us  pas  encore 
li-  cninplimenl  i|in-  j-ni  mis  luni  jours  à  com- 
poser, i'i  que  je  dois  lui  déclamer  g  |,i  it'le 
des    nolatiles    de    l'end  roi  I  . 

BLAISE. 

Ali:  je  voudrais  le   counailre,  ce  seigneur! 
COLIN 

linl.i  rillt!  comment  le  connaîtrais-tu,  puis- 
qu'il n'est  jamais  venu  ici;*  est-ce  que  per- 
sonne le  connaît,  dans  ce  village  t 

BLAISE   n  part. 

Tant  mieux!  personne  n  est  plus  aiance' 
que  moi . 

LE    BAILLI . 

Ouire  ii'  compliment,  nui  m'occupe  tout- 
à -l'ait,  un  nuire  motif  m'oblige»  d'attendre, 
pour  choisir  entre  vous,  l 'arrivée  du  nouveau 
seigneur.  I.  «  renne  du  château  est  vacante,  el 
vous  sentez  bien,  m»'s  amis,  ijuc  relui  de 
vous  di'n\  a  <[iii  monseigneur  l'arcordera  m 
ri  un  grand  avan' tge  sur  l'autre,  et  acquerra 
de  grands  droits  a  la  main  de  ma  jolie  pe- 
lile     H  il.i-i  . 


IUBH 


\li.   nimi    oui  U 


LE    1MI1.LI. 


r.-i \ .  ii •       paix;    a    votre  âge    I* a  - 


nioiir  esl    :.  ii i      ». .ii~    saurei    plus  tard    qic 

.    i  '         '    •.    ■  I  |Ui     .  I  .     .-       M         :,.iii    .  .'I  , 
me  di  si  rail    d*    ma   grande   affaire».    Je  vus 
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Babel  . 

<  ni, in  tut»    •   fi  JipI  . 

El  moi,  Babet,    je  *••   su  -.    ne    lui  -  ce 
que   de   loin  . 

LE    liMI.I  I.  en    *Vn  allant. 

«Ces  vt-rtus    incomparables, qui  onl    déjà 
»porie  voire  renommée    jusqu'en  cesclimats, 

»>iiuiis     font   espérer    le   retour   de    I'  âge   d'nr, 

>>  temps  auquel        .  temps  Buquel....  >> 
(  //  sort  en  déclamant,  et  niii  i  </■  Il  ■!  .  i 

qnr  suit  Cvlm  .  ) 

SCEKE  III 

BLA1  SE,  seul. 

Ça  va  mal  pour  moi,  du  moins  m 
de  Babet.  Oh,  si  j'avais  la  ferme'  ■  irait 
bien  pour  moi,  dumoius  auprès  du  Bailli; 
mais  comment  l'avoir,  c'ie  tenue  "...  Si  je 
pouvions  prévenir  le  seigneur!  si  je  pouvions 
lui  parler  le  premier!  Il  pi-ut  arrivera  loin 
moment.  Je  veui,toul  aujourd'hui,  tout  de- 
main, me  metire  en  embuscade  a  un  quart 
de    lieue    du    village,    et    la,  lui   SBUlaill       au 

collet,  je  dis  poliment,  il  faudra  bien  qu'il 
me  promette  la  ferme.  Mais  quel  bruit!... 
une  chaise  de  poste  dans  l'avenue!  il  n'en 
vieni   jamais    ici....  elle  entre  dans   la  cour 

du  château un  monsieur  eu  descend 

i  "esi   i.   seigneur,  c'esi    -  iir«*nifiil     le  i 
seigneur!    Oh!   quelle    bonne  occasion!  M. le 
i  i  lli    s'est   re'ii"    i   l'i'i  irt    ("iir    apprendre 
son  éloquence,   Babel  el  Colin  l'Ont    suivi  , 
loin    '••  monde  esi   ,•,   s,  n  travail;   il  o'< 

■  i  ■  i     ,  •  :  ■  r     1 1 1 


Il»' 


tout   le   monde.  Oli!cjueu  bonheur!  queu  ;.r ,it_ 
heur!    Courons,  courons:    mais   le  voilà    par 
ici;    l'nons    nous   un   iiioiiieut   a  !V,:trt. 

SCENE  ni. 

BLAISE,  FBONTIN. 

EriO-VlIN,  qui  arrive  arec  des    boucles 
d'aryent,  des  bas  de  soie  blancs,    une  culot- 
te noire,  un  ihapeau  bourgeois  et  une  redin- 
gotte   assez   élégante   et  très-ample,  qui    ca  - 
che   sa  reste  de  livrée. 

Il   n'y  a   sûrement    rien   de  prêt  dans  ce  chà 
lt-au;     allons  au  village;    c'est  que   j'ai     une 
soif' 

BLAISE  a  part. 

Il    fsl    liieri    uns! 

FRONÎIN. 

Quelle  diatile  d'idée  mon  maîlre  a-t-il 
fti  de  ihanger  d'a\is  en  route,  d'aller  l'aire 
une  visite  ailleurs,  quand  on  l'attend  ici,  et 

de  m'envoyer,   aie,    tous  ses  eliets,     quatre 
j'Urs    arant    lui!    je   sera)    tort  mal  jusqu'à  son 
armée. 

BLAISE  n  part. 

Ces  «seigneurs  ont  un  air  distingue  qu'on 
reci  puait    tout  de  suite. 

FRO.Y11K. 

Ali' que  je  m'ennuie  du  métier  dfe  valet, 
•  i  doiieir  toujours  ,,uï    volontés  d'un  autre! 

Itl  AISE,  l'abordant  arec  farces    salvlatams  . 
Monseigneur  .... 

frcmwim. 

Qui,   monseigneur» 

BIAISE. 
Ali!    monseigneur  .  .. . 


rhoYI  IN,  a  part  . 
c  .miment!   c'est  a  moi  qu'il    parle! 

BLVIse. 
Monseigneur,  quel   bonheur  pour  moi  d'ê- 
tre  le  premier    de   vos    vassaux    qui  pllisst  •vous 
feBciler   de  voi re  arrivée   dans    cette  terre!  Mon- 
seigneur,  uia  joie    est  égale  a  mon  allégresse... 
tous    vos   v:.,„!-ï    toiil    d.:ja    pleins    d'amour 
pour  vous,   et  vous  pouvez  juger  par  moi    île 
tout    le    village. 

FHOVI  |\ 
Oui,    cela    m'en  donne  une  fort  bcHeidee. 

UL  Us| 
Vuelle  tête    ca  »a   faire    i  lieux  ,iious,  mon  - 
seigneur!    le  B.u!li  va   urus   haranguer,  les  pay- 
sans vont   vous  chanter,     et    les    plu?-    jolies 
paysannes     vous    présenter  des    fleurs. 
FKu.VIlN 
Vous  dites   qu'il  y  a  il   de  jolies  paysan- 
nes? 

BLAISE. 
De    très   jolies.    Le    sang  est  superbt  ici, 
les   honmies    sont    Léo.  et   les  femmes  enco- 
re   mieux  . 

EKoNTIN,  a  part. 
Voilà    un    ni„is  qui    me  donne   diableuiiiil 
d'envie   de   faire   le   seigneur. 
BLAISE. 
Toutes   nos   jeunes  |;lles,   moiiseigneur.oul 
un   désir  de  vous  von,  de  vous  saluer,  d'atti- 
rer peut-être  un  de  u,s  regards!  iar  elles  vint 
coquettes,    m.v  jeunes   filles,  autant    qu'elles 
sont   jolies. 

FRONTIN,    a  jMrr     ,  r   boutonnant  eneore  plu* 
■a   redingote. 

Divertissons-nous    un    moment.    'Haut). 

(.ollilie  lll     l.ijs     ||c,o.llli'7-V"  l-  » 
il. AISE. 
Biaise  . 

EltO.M  IN. 

Vous    èles     bien      liollillie. 


lil.AISE. 

(,V*|     w.ii   '(lie    le  ii ' . m  esl   agréante. 

tHONTIN. 
Biaise,  ji   s 1 1 1  li   votre  empres- 

nti  'i   j'-  *  a  i  *-   vous  le  prouver.  Ledeir 

•  1'    > i »i r   mes   vussaai     m'a   fail  venir  plus  vî- 
le    h    ptulôi  que.  je  ne  comptais:    j'.ii  voulu 

}  ■!"•■■  ''l'T    Ions    nés  getis,    a'issi    je  iii'<t|'i"-r  - 

rois   que   |,,  route  m'a  un  peu    fatigué, el  je 
me  rafraîchirais  vdloatiers.  J>-  parie  qu'il  n'y 

a   rien    ici» 

BXiAlSE. 
Pas  encore    monseigneur;  mais  ma  inai- 
sou  est  à  deux    pas,  elle  touche  au  château  . 
Voulez   vous  de  l'eau,  du  \inv 
FRONT  IN  . 
J'aime      mieui    l'eau;    mais  le     vin     est 
plus  sh'ii,  i't  je  daignerai    en  accepter. 
liLAISE. 
Je   cours   et    je  reviens.  (//  sort  précipi- 
tumrni'nt .  ) 


FBOH1  I.N,     >.•„,  . 

Je  n-  songeais  i  r..  n:  '■  -  ,  •■!  aiiimal- 
la  ijui  m'a  donne  cette  majtvaiae  pensée,  el 
je  mets  vur  Srt  Boncience  tout  ce  qui  peut  eu 
résulter;  d'ailleurs,  ee  u'esl  que  pour  un  mo- 
ment, et  pour  lui  seul,  que  je  veux  me  livrera 
cette  folie. 
ULaisk  ,  riccmiirinf  11  n  une  bouteille  ettm  rmr 

Mi  rfw  igueur ,  voila  un  in     i       •   i  i  ••••  i  •  ' 

le  houleille  ijul  a   elé  donnée  a    !•  n  moilpi-re; 

on  dit  qui-  c'est  du  Clian —  du  Cban 

FBOHTIH-,  rirement. 
Du  Chamherliu . 

ULAISE. 

Du    Cliamberlio,    t'est   ça elle    a    «i.v 

ans,     a    ie  tjiie  je  .rnlv,   iVs|    U  seule       que 
j'aie;    si    monseigneur    veut  en  goûter» 
FHONTlV 

Sans    doute,  el  vous  saurei  liientôl 
que  c'est ....  je  suis    connaisseur. 


(   «OKTIK  [.rend  le 
verre  des   maiin  de  BLAISE.) 


(     Il    .1.1.'    M.  h.      I, 
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FRONTIN. 

Non,    réflexion    faite,   je  n'accepterai  rien 
davantage;    c'est    inutile  de   me    presser. 
BLAISE,  à   part. 
Tiens!    il   croit  que  je  lui  offre     encore 
quelque   chose. 

F  K  ONT  IN,  à    part. 
Je    ne  sais,    je   sens   en  mes    veines  une 
douce    chaleur,   une  "noble    flamme.  Le  rôle 
que    |e   joue  ici  est    tort  doux;  pourquoi  donc 
le  finirai  je   sitôt»    Va    je  suis  le  seigneur. 
BLAISE,  a  part . 
Il  a  l'air    de  bonne    liumeur,  il  rit  tout 
seul;   profitons   de  ce  que  j'avons    fait  pour 
lui.    {Haut).    Monseigneur.... 
FRONTIN. 
Qu'est-ce  que  c'est» 

BLAISE. 
Puisque    j'ai   eu    le   bonheur  de  vous  ren- 
contrer le   premier,    oserai-je   vous  demander 
voire  protection,  à  l'effet   d'épouser  Babet . 
FRONTIN. 
Qu'est-ce    que   c'est  que    Babet  » 

BLAISE. 
C'est  la  plus  jolie  fille  du  village,  mon- 
seigneur; c'est  la  nièce  du  bailli, qui  hésite, 
pour  la  marier,  entre  moi  et  un  mauvais  su- 
jet nomme'  Colin-.  Vous  pouvez  le  dériderai 
ma  faveur,  d'abord  en  lui  parlant  pour  moi, 
h  puis  en  me  donnant  la  ferme  du  cbateau, 
qui  est  a  louer. 

FRONTIN. 
Ah,   j'.'i   une  ferme   à   !--ii>r* 

B lai se. 
Oh!  m' i,  i1i-n,  oui,    monseigneur, et  une 
.belle  ferme  encore.   Accordez-  moi  votre  fer- 
n;e,   monseigneur,   afin  que  j'obtienne  Babet. 
FRONTIN. 
Tout   «  e.  i    méri'.e    reflexion;  Babet, la  fer- 


me.... (  A  part  ).  Le  seigneur,  surtout  ;  (Haut) 
Laissez-  moi  méditer  sur  «  -es  objets;  cepen- 
dant je  m'intéresse  à  vous;  oui.  il  est  pos- 
sible que  je  Vous  fa^.se  avoir  Babet .  Allez  .al- 
lez . 

BLAISE  . 
Il    me   l'a   promise;    je  cours  dire  à  lont 
le    monde  que  le  seigneur  est  arrive,  et  qu'il 
m'a    promis  Babet.  Ah!   quel  plaisir!  Adieu, 
monseigneur. 

(Il  sort). 

SCENE  IX. 

FRONTIN,  seul. 

Monseigneur!...  c'est    toujours  agréable 
à  s'entendre  dire.  Ah   ça,  réfléchissons   un 
peu,    ceci  en    vaut    la  peine.   Continuerai -je 
la  plaisanterie   que   cet  imhe'cille  de  Biaise  a 
commencée»   Mon    maître   est    aile  voir  une 
jeune    dame   de  sa   connaissance;  elle     est 
jolie,  elle   ne  lui    déplait  pas;  il  s'est   dé- 
cide   à    rester    quatre  jouis  chez  elle,  il  en 
restera   peut-être    huit.    Pendant    ce  temps- 
là,    moi,  qui    arrive   aiec  une    malle  pleine 
de    ses  effets,   je  pourrais   prendre  un  de  ses 
babils,   jouer   son   rôle,    reeuillir  les  lionnuurs 
k's   honneur,  les   bénéfices" — Oui, cette   a- 
venture    peut   commencer  assez  gafment;  res- 
te  à   savoir    si  elle    finira  de  mème.Oblmon 
maure  est    no   homme  d'esprit,  et  il  entend 
bien  la  plaisanterie  toutes    les  fois  qu'il    ne 
se    met   pas  en  colère.   Il  est  vrai  qixil    s'y 

met    souvent Bah!  j'irai    an-devant   de4tii, 

et    je  le  préviendrai   de  la   petite  espièglerie 
que  je  v.es  me  permettre;  d'ailleurs,  quand 
je  lui  ai  demande  ce  que  je  ferais  ici. en  son 
absence,  il    m'a    dit:   Fais  ce  que  lu  voudras; 
eh  bienL  il   me  prend  envie  de  faire  le  maître; 


il   y  a    si     iotipleiuun  que    j'oli'i'-.    que  je  saurai,    parbleu,   cmiimaild 
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Mais  jo  n'ai  pas  du  ipmps  à  perdre  pourpren. 
die  lh.ihif  île  mon  nouvel  étal 

(//  s'éloigne.) 

SCENE  V. 

FRONTIN,    BABET. 

BABET  l'arrêtant. 
Monseigneur,  monseigneur! 
FRONTIN. 

Quoi  donc* 

BABET. 
Netes-vous  pas  notre  nouveau  seigneur1? 

FRONTIN. 
Jeu  conviens,  (a  part  )  J'ai  là  une  fort  jo- 
lie vassale. 

RAl'.FT. 
Monseigneur,  je.  m'appelle  Baliet. 

FRONTIN. 
Baliet!  oui.  l'on  u  a  déjà  parle  de  vous. 

B\BF.T. 
Ohlmon  Dieu,  oui, monseigneur, ce  vilain  Biaise,, 
il  dit  que  vus  lui  avez  promis  la  ferrie  et  RM  main. 
FRONTIN. 
Pas  tout  àfait:njaisilestvraicpiejeIiiiveuTdiil»ien. 


BABET. 

Ah.  monseigneur!  si  Biaise  vous  avait  dit  tant 
seulement  la  moiiie  de  ce  quil  m'a  dit, vous  sau- 
riez qu'il  n'est  pas  aimable  rfutout;  Colin  est  bien 
plus  doux,  bien  plus  spirituel,  Lien  plus  gentil  Ah, 
monseigneur!  je  vous  en  Mipplie,  pu  tegez  Colin. 

FRovrm 

Je  vois  qu'il  a  déjà  une  fort  jolie  piutec  . 
lion,  et  il  me  semble  qu  il  ne  vous  déplaît  pas... 
vous  rougissez .... 

IMBFT. 

Moi,  monseigneur* 

FRONTIN. 

Ne  vous  eu  défendez  pas:  une  fille,  qui  rou- 
git   est    comme    la   rose  qui (a  fia)  I  )    Si    je 

veux  faire  de  l'esprit,  je  vais  devenir  nue  hèle. 
{Haut).  Ile  qu'il   y  8   de  mu  Bahe.tTce..si  que  vous 

êtes  charmante  Dites- nnii   donc,  i une  je 

-ijs  tout  nouveau  ici.  donnez-moi  quelques  dé- 
tails mit  les  privilèges  de  ma  terre,  et  Mir  les 
ili«ûbt  du   seigneur. 

BARF.T 

Volontiers',  monseigneur. 
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BABET. 

Monseigneur  vous  avez  l'air  d'avoir  de  bien 
b- mnes  intentions  pour  moi;je  vous  en  prie  , 
donnez-moi   Colin. 

FRONTIN. 
j'y  penserai,  et  je  pèserai  dans   ma  sagesse'  le 
mérite  des  deux  eoncurrens.  Je  vais  entrer  au  châ- 
teau pour  prendre  un  habit  plus  convenable. 
BABET. 
Mon  oncle  le  bailli.  Colin,  tout  le  village    va 
vous  suivre  bientôt  dans  vos  appartements. 
FRONTIN. 
Non, dites  a  votre  oncle'  que  c'est  dans  cette 
salle  de  verdure  que  je  reviendrai  recevoir  les 
premiers  hommages  de  mes  paysans. Qu'on  mat. 
tende  ici,  je  ne  tarderai  pas  a  y  reparaître.  A  . 
dieu.petite,  continuez  à  mériter  ma  bienveillance. 
(Il  sort  d'un  tarde  seigneur 

SCEXE  VI. 

BABET,  seule . 
n  ne  m'a  rien  promis;  mais  j'ai  cru  voir  dans 
ses  yeux  de  l'intérêt  pour  moi.  Espérons;  ah;  que 
cest  donc  joli  d'espérer! c'est  presque  aussi  doux 
que  île  plaire.  Je  plais  à  Colin,  je  l'épouserai, nous 
serons  heureui,  et  tout  cela,  grâce  à  ce  bon  seigneur. 
Que  je  lui  trouve  l'air  aimable,  l'air  nobie.lair  \er_ 
tnent,fair....je  lui  trouve  toutes  les  qualités  pos_ 
sible«,  s'il  m»  fait  épouser  Colin. 

SCENE    Vif. 


BABET.  LE    BAILLI,    BLAISE  .  COLIN  ,   Villa- 
gents*       1  ïllaqeorsPs  . 


LE   BAILLI,  a   Biaise. 
Comment  dis-tu,  il  e>t  arrivé'; 
BIAISE. 

Et  oui,  vous  dis-je;il  y  a  un  quart   d'heure 
que  je  vous  cherche  pour  vous  le  dire. 
LE  BAILLI. 
C'est  que  jetais  a  étudier  mon  discours:    o 
mon  Dieu!  je  ne  le  sais  pas;  c'est  affreux  A  lions, 
mes  amis,  force  bouquets,  force  chansons. et  mon 
tons  chez  monseigneur. 

BABET. 
Monseigneur  m'a  priée  de  dire  qu'on   l'ai  . 
tendit    ici. 

LE   BAILLI. 
Ah  il  a  prié  qu'on   l'attendit  ici!  allons,  en  ce 
cas- là,  arrangez-vous  tous  d'une  manière  pitto. 
resque,-  vous  là,  vous  iciyivnus  comme    cela,   toi 
de  cette  manière;  surtout   ayez   l'air  charmés,  é_ 
mus,  et  même  attendris,  si  vous  pouvez. 
.    COLIN. 
Monsieur  le  marquis  ne  se  fait  pas  attendre; 
le  voilà  justement  qui   arrive 
BLAISE 
Ab.mon  Dieu!  comme  il  est  beau! 

SCENE   Mil 

Les   mttnrs.  FWQNTIN,  ym  n  un   très  hel   ha- 
bit   de    mil  i  tt  e  . 
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cutf  of.j.n^é  a»  i  hatfiiu.lis  notables  sont  en  nrmit 
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FRONTIN. 
Bien,  mes  amis,  bien  . 

LE  BAILLI. 

Monseigneur,  je  conviens  que  tes  vers  ,'.i  sont 
jolis,  et  ijue  c'est  moi  qui   les  ai  faits;mais,d'ail-, 
leurs, je  suis  au  desespoir. 

FRONTIN'. 
Comment!  el  pourquoi  donc,  bailli? 

LE   BAILLI-- 
Monseigneur,  je  ne  vous  attendais  que  demain; 
je  mêlais  préparé  à  célébrer  vos  vertus. 
FRONTIN. 
Mes  vertus!... oh! vous  êtes  bien  bon. 

LE   BAILLI. 
Votre  mérite... 

FRONTIN. 
Est  peu  de  chose. 

LE   BAILLI 
Votre  rang.... 

FRONTIN. 
Mon  rang-,  il  ne  faut  pas  parler  de  ça. 

LE  BAILLI. 
Oui.  la  naissance  n'est  qu'un  jeu  du  hasard; 
mais  convenez,  monseigneur, que  le  hasard  vous 
a  bien  servi:  aussi  j'avais  préparé  de  très  belles 
pen«eVs  sur  cela,  mais  par  malheur  je  ne  sais  pas 
encore  mon  compliment. 

FRONTIN. 
On  ne  m'a  pas  fait  beaucoup  de  complimens 
dans  ma  vie,  el  j'aurais  été  charme  d'entendre  le 
vôtre,  mais  vous  me  le  direz  demain,  bailli;  de_ 
main  ce  sera   ma  réception  solennelle-  aujour  - 
d'hui   vous  voyez  que,  dépouillant  ma  grandeur, 
je  viens,  et  sans  attendre  mes  gens,me  mêler  fa- 
milièrement  ,i\ee   mes  \assaux. 
BLAISE. 
Oh!oui,nous  avons  un  spigneur  très  affable 

friONTIN. 
Affable!  oh!  tout  à  fait ....    ce  sont  donc    là 
mes  vassaux? 

LE   BAILLI. 
Oui,  monseigneur:  et   d  ahord  j'ai   l'honneur 
de  vous   présenter  le  corps  des  notables 
(Les   notables  s'arancent  )  . 
FRONTIN 
Je  suis  charme  de  les  voir...  ils  ont  tous  des 
ptnMinomies  solides ...  des  faces  d  honnêtes  gens 


Ah  ça,  voila  mes  vassaux,  c'est  bien,  mais  «vivons 
donc  un  peu  mes  vassales,  elles   sont  jolies. 
BLAISE. 
Monseigneur,  voici  Babet 
BAE  ET. 
Monseigneur,  voici  Colin 

FRONTIN. 
AL, ah! c'est  là  Colin' 

COLIN. 
Oui,  monseigneur,  pour  vous  servir. 

FRONTIN. 
Il  est  bien  (à  fart)  Beaucoup  trop  bien  (h.iut) 
Dites-moi  donc  bailli.  Biaise  m'a  parle  de  son 
amour  pour  Babet . 

LE   BAILLI. 
Oui, monseigneur;  Biaise  et  Colin  .se  la  dis- 
putent, ainsi  que  la  ferme  que  »ous'  avez  à  don- 
ner, et  il  m'est  avis  qu'il  faut  que  les  deux  af_ 
(aires  se  fassent  ensemble. 

FRONTIN,  qui  lorgne  toujours     Bahet  . 
Eh  bien!  à  la  bonne  heure,  je  suis  assez  por- 
te' pour  Biaise. 

BABET. 
Ah!  monseigneur  el  Colin! 
FRONTIN. 
Ecoutez  donc,  ma  ibère  amie,  c'est  Biaise  qui 
m'a  parlé  le  premier,  il  m'a  l'air  «l'un  b taxe  gar- 
çon, et  je  ne  vois  pas  pourquoi.-...   au  reste,  nous 
en  reparlerons. 

COLIN,  (a  part) 
Oh!  ciel! 

En  effet,  il  est  gentil,  ce  Biaise  (Illccmrexxe) 
FRONTIN. 

Je  .suis  content  de  vous,  bailli. el  de  tous  mes 
villageois,  et,  pour  le  promer.je  «eut  donner  au_ 
jourdhui  à  dîner  ici  aux  principaux  de  leudioil 
(Les  notables  *nluent.)1\  est  vrai  qu'il  nememan- 
que  guère  que  le  diuer  et  les  gens  pour  le  si  mr. 
LE   BULLI. 

Rien  ne  vous  manque  monseigneur  Pui-que 
vous  voulez  bien  nous  faire  cet  honneur. on  trou- 
vera à  la  ferme  et  au  besoin  dans  le  vill'ge',  de. 
quoi  composer  un  fort  bon  dîner;  nos  deux  ou 
trois  meilleures  ménagères  vont  I  .iriangei>(  (cris 
les  garçons  du  villape  se  disputeront  I  honmlll  «'< 
vous  sprvir   Dans  une  heure   tout  peut   être  pr»r. 


t  4&> 


fi.ri  1,1111  bailli    i-  Miiw   irfv  nalnfvl  de  ces 
dispositions    Pendant  que  je  vais  voir  mes  jar- 
dins, courez"  donuT  le.  ordre»  nécessaire»  mais 
«|<"*  tout  soit   bien, en lende/   vous!  tout  te  qu'on 
pourra   trouver  rfe  mieux,  des  pérdl  it.de*  lièvres, 
des  caille»,  des  -  faisans. tout  cela  ne  me  coule  ri»n. 
(  //  «-'éloigne  un  pet» .) 
LE    BAILLI. 
Quelle  généros  'e'  ! 
(  Le    Bailli, tout  le»  villageois  hars  Colin    et 
Babel,  ncontluUent  FronttnenthunUmlaturiète. 
LHiV.ÙH. 
Célébrons  la  journée  heureuse 
El   glorieuse 
OÙ  nous  avons  le  bonheur 
I)e  voir  notre   nouveau  Seigneur. 
{Fnmtiu  xort  }><tr  le  roté  dticknteau;  le  Bailli 
et  le*    tillagtiiiH    por  te  loté  nppoW.) 

SCli  Ml  IX. 
UABLT,  COLIN. 

ItAllET. 

Ah!  mon  Dieu' mon  Dieu. 

colin. 

Allons,  le  nouveau  Seigneur  «M  contre  moi, 
j>'  suis  perdu  ! 

BAI1ET. 
Oui  l'aurait  dit  • 

COLIN. 
S'occupe  qui  voudra  de  celte  fè|e 

BABF.T. 
(>-es|   bien  |>erfii|e  à  ce  seigneur,  après    ce 
qn'il   m'avait    dit 

colin!, 

Il   me  dc'phn'f.  ce'  "■■•igneur 
8ABFT. 

Oui  d'aborrf  il  m'avait   paru  très  hien.mais 
d>'puis  que  je  sais  qu'il  e»t  pour  blaise.jeletrou. 
ve  presque  an«M  *i|.on  eue  lui;  .!  ilu  pas  I air  no. 
h  le  dutoul,  ef  je  I  aurai* 'jamais   pris    peur    un 
seigneur 

scrxs  i. 
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LE  M  \  KQI  l*>  .  wm»  IfM,  i'i(».i.M-rf  r..l,-n./i 
Touli*.  le.s  BMM«ntOf*«  »  i.i  lois:  (eiu-  d' 
me  absente  de  cbe/  elle,  et  quami  je  veux  re»e_ 
nir  rhear  moi. ma  voilure  qui  se  brise  en  mil'e 
pièces  a  unf>  lieue  diri!  Jespere  ifue  Fronlin  au. 
ra  ele  plus  heureux;  il  sera  arrivé   ici   dans  une 

bonne  chaise,  el  moi  j'arrive  à  pied,  el  d.ins  le 
plus  modeste  incognito  Voilà. pour  un  nouveau  «ei_ 
gnieur,  une  belle  façon  de  faire  son  entrée  ..  Ah! 
j  aperçois  des  paysans,  ils.  ont  l'air  bien  prèoecu. 
pes   (//   «Vipprocn»)  . 

KAKKT,  à  Colin 
Quel   es|   ce  Mr^lsieur? 

LE  MARQlrs. 
l'iles-inoi,  je  rou*   ;,ne,  ilesi  snre/nenl  arri- 
vé  ici  quelqu'un? 

COLIN,  tiisfcmrut  . 
Oui,  Monsieur,  le  seigneur  e>(   arrivé 

LE  MvKQI'fS 
Le  seigneur? 

BAI!  ET. 
Oui,  monsieur 

LE  MA  «QMS. 
Vous  dites  que  le  seigneur  de   ce   vi.l.ige   .  s| 
arrivé? 

COLIN. 
Oh,  mon   Dieu   oui!  et  je   voudrais   qu'il    fut 
déjà  parti 

LE  ■ABQCTS.d  part. 
Ce  seigneur  la  ne  serait- il  pas  Erortin'lJbiiif) 
Et  pourquoi  lui  en  voulei  vous  don<   lant?  ' 
BABF.T. 
PardilVc'est  tout  simple:  nous  |à<c ue,i'<  n*  de 
notre  mieux,  nous  foison*  loul    notre    pnmibtM 
pour  avoir   I  air   charmés  de  voir  un  homme  que 
nous  n'avons  jamais  vn.il  reçoit   fout    «a    avet 
complaisance;  el  puis  v*la  déjà  que,  malgré   l'es, 
pérance  qu'il  m' rivait   donnée,   il    veut    m*"   faire 
quitter  Colin  que  j'aime,  pour  Biaise  que  j«-  n'ai, 
me  pas   dutoul 

LE   MARQIIS. 
lh!  il  renl  cela? 

COLIN. 
Ob' mon  Dieu,  oui;  et  parée  qu'il  a  la  f<-rme  du 
(bateau  a  donner,  il  la  presque  promis  a  BMi^e. 
el  il  a  pitle  en  «a  faillir  au  bailli. qui  e»f  Ion.  le 
de  ma  Bahet.et  nui  fst  tout  a  fait  p»  nr  Bfarâe 


Ah! mon  Dieu. je  suis  au  désespoir! 

LE   MARtfUS.trt  p'"'  I 
J'apprends  là  des  choses  toutes   nouvelles. 
Contenons  nous   (Haut)  Et  où  est   le  nouveau 
seigneur? 

COLIN. 
Dans  ses  jardins,  ou  il   faut   pourtant  bien 
aller  le  retrouver. 

■  ( //  veut  s'éloigner  arec    Babet .  ) 

LE   MAKQUIS;  les  ramenant  . 
Ecoulez, je  pourrai  peut-être  vous  protéger 
auprès   de  ce  seigneur   la. 
COLIN. 
Vous,  Monsieur!  qui  ètes-vous,  s'il  vous  plait? 

LE  MArffRIS. 
Je  suis...  son  homme  d'affaires:  c'est    moi 


CjUJ     lui     (faillie    de     IrflWlit. 

BABET. 

Ah! 

LE    MARQUIS. 

Ne  lui  dites  pas  que  je  suis  ici:  |ài  Hh»  rai_ 
sons  pour  ne  pas  le  voir  encore;  mais  j'ai  quel  _ 
que  crédit  sur  *on  esprit,  et  peut  être  pour  . 
rai -je  le  ramener  en  \otre  faveur. 
COLIN." 
Oh!  que  nous  vous  aimerons!  Mais  non. je  ne 
m'en   flatte  plus. 

BABET. 
Ni  moi.-  le  seigneur  nous  est  trop  contraire. 

LE   MARQUIS. 
Eb  bien,  voilà  ce  qui   vous  trompe. 
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I.i      M  kltQI  !*-  -••h/ 
F-  niiiv   mutent     If  moi.  j, ii     m  rr."    mode. 
ni.  mais  je  suis   critère!  ronimenl'  Frontin,  un 
drôle  à  <|ui  j'ai  passé  rient   sottises,  et  que  j'ai 
rnmhlé  il"  mes  bontés,  Frontia   «*   pcriwl  un 
inur!..  oh' il  me  I"  paiera  »hrr  .     Je  laper  - 
cois  Je  crois,  dans   I"  jardin; il  a  un  de  mes  lia. 
bits,  le  plus  li'p-.ili .  en  »erite:  il   donne  audienre 
au  jardinier,' iiux  ouvrier*    .  a  de  jeunes  filles... 
Fh'  le  voilà   qm   vient    ici.   Je    »"ux    l'attendre, 
le  chasser....  Non, pas  encore  Je  veux  le  con- 
fond'••   in  présence  même  d"s  paysans  dont  il 
reçoit    1rs   hommages.  Elnigunnx-nnua  pour  re. 
parattre   quand  il   sera   temps. 

(  Il  sort  . ) 

SCF.XF  XII . 

I  Mi\  l  IV  d'un  (on  fut,  a  îles  ourrÙT» 
uni    n/jiiI   censés  dans  la  coulisse. 

Bii'ii,  \(iiis  dis-je;  l'nsl  liien.  *h  ça  laissez- 
moi  donc  un  pru  tranquille....  Me  s  ni  là  seul. 
Hi'puvons  nous  un  moment  de  mon  personna- 
ge. { Il  s'assied  près  de  la  tabU)  Il  es|  fatigant, 
mais  j..  mh  m>n  plains  pas.  car  il  est  encore 
(dus  agréable  II  faut  convenu  qu'il  est  char  - 
rr  'nt  d'être  seigneur,  e(  que  la  providence  a 
I.  •  n  mal  choisi  puni  moi  mon  "lit  Fh  bien! 
qui    »ienl    donc    encore    me   déranger* 

SCkMi  XIII. 

FRONTIN,  LE   BAILLI  . 

FRONTIN 
»  h' c'est   vihis,  h.ulîi'  Bonjour,  mon   ch»r, 
builjulir,  lli   bien!  qu'est-ce  que    \ou-    voulez? 
dlttj   Inoi    !•■•   que   vous   tenez   là* 


UE   BtlI.LI. 
Monsetacneur.  ce  son/    .l>-s    roulent,  X 
I   l'.\  I  IN 

Comment, des  rouleaux?')»  s  rouleaux  d'argent* 
LE   BAILLI. 

Dur,  monseigneur;  et   tout   cela  est   ■  l'HI*. 
FRONTIN. 

A   moi!  Expliquez ->ous, je   u.uv  en  prit-* 

LE   BAILLI. 
Rien  de  plus   simple.  Je  suis   le   reieteui   de 
la  terre;  Monsieur  \otre   onrle  sous   l'a  cédée  a 
vec  tous   les  arrérages   dus;  il  y  en    a». ut    pi .ur 
dou7"    millp   francs,  et    voii  i    res    douze     mille 
francs, que  je  roua  apporte   en  hon  or. 
FRONTIN 
Douze  mille   francs!  (<i  purf)  Diahle  je  n'a- 
vais pas  songe  a  ceci  I  Haut)  Il  V  a    la   d'>us» 
mille  francs  en  rouleaux*  Voyons,  aer<>ul>/   moi 
tout   cela. 

LE   BAILLI. 
Oui    Monseigneur.    (//  défait    1rs  rouleau.r 
«,  «tir  ht   tnile .) 

FRONTIN.  étendant  comiquemeut  In  wutin 
svrcet  or  qu'il  a  bien  eni  iede  prendre  . 

Vous  dites  donc  qu<>  tout  cela  est  a  m>  i! 

LE   BAILLI. 
<>i.'  lui'ii  à  vous,  monseigneur. 

FRONTIN.  à  part. 
Il  faut  convenir  que   l'occasion  est  diahle  . 
nient    tentante,  "t  que  i-rs  .douze    mille    francs 
hien  pi. h  es   pourraient    me  faire  un  hien  être... 
Fi.    Frontin!  fi   donc! 

LF.    H AILLI, tvmtpf/mt 
M. .'(".deux   mille, tr    -   m  il /".quatre  mille. 

FROVITS 
Cela   fait   un   mal  •'  "or.  «.nrl«  nt   quand   on 
sent    une    sotte    lOnsrienre  qui  «ous  empêche  d» 
le   prer. '"•. 

LE    BAILLI. 
Ou  faut    il  meure   cela,  monsf urneur* 


V  j»/ 


KKOM  IV 
Ij.his   »otre   poche:  oui, je  ne  suis    pas    en 
train  dp  rerevoir  de  1,iigent.(''i^><rrt)  Bien.Froo. 
lint  bien,- mais   ru   roule   quelquefois    bien   cher 
tl-'trc  honnête  homme. 

LF    BAILLI. 
M..is,  monseigneur,  je  ne  »ois  pas  pourquoi 
vnu~   ne  recevrier   pas  dès  aujourd'hui.    Rien 
u'e*l    moins  emblrrassanl   que    l'or,  rien  n'est 
phi»    portatif. 

FKO^TIN,  riiemeni  et  .se  levant . 
Otez  çâ,  quand  je  vous  dis  doter  ça. 

LF    BAILLI. 
Monseigneur,  j'a>.>i«  cru  hi'ii  faire. 
(lire-fait  1rs  rouleaux.) 
FRONTIN.rt  par». 
Oui, je  puis  bien  emprunter  à  mon  mai. 
tre   «on  habit,  son  château,  son    rang    même; 
m  us    -on  argent,  je  ne  le   veux   pas,  el    pour 
être   sûr  de  ne  pas  le  vouloir,  je?  me   sauve. 

<//  tftrt). 

SCEXF   XJV. 

LE  BAILLI,  qui  ne  n'eut  pa*  d'abord 
npfjercu  de  la  tnrtie  de  Frnntin  . 
Demain,  monseigneur,  tous  aure7  cela,  ain. 
si  que  ma  haranguai  el  j'espère  que  vous  sere* 
au»«i  content  de  ma  gestion  que  de  mon  elo  _ 
quence...  Eh  bien!où  est  il  donc?  Il  est  paifi! 
C'est  singulier! 

SÇEXF.  XV. 

I  K    BAILLI,   LE  MARQIIS. 

LE  MARQl'IS,  so-ns  tnir  le  bmlli 

fi 
I^ronlin   nV^t   plus   la,  et  j  espère. ..(A  part)         ' 

Vn.  iJi,.l,!e!  vr-la   mon   bailli! 

LF    BAILLI. 


Qu'èies-^ou.s",  monsieur*  qne  vou?»7-*Oas?  } 


LF    MAKOffS? 
Je   sois    I  homme   d'ail. mes  du    marquis, 
et  j'arrive  à  l'instant. 

LE    BAILLI. 

*  h,  ah!  monsieur   l'homme  d'affaires,  vius 
devw  en  avoir   beaucoup? 

LE   MARyiLS. 
Pourquoi  donc? 

LE   BAILLI. 
C'est   que   votre    maître   ne   les  aime  guère 
Il  ç.st   bizarre,  votre  maître.. 
LE  MARQIIS 
<Ju  est-ce  qu'il  a  fail* 

LE   HA  If  I  I 
J'ai   la  dou/e  mil!»'  franc*  en  or  que  y  lui 
apportais   pour   l«s  arrérages  dus  sur  -celle  1er. 
re;  il  vient   de  refuser  de  les   lecevoir. 
LE   MARQl  I- 
Il  les  a   refuse^  ! 

LE  BAILLI 

Il  me   les  a  d  abord   fait    n Ir-v.   Il    pa 

raissait  même  lus  voir  avec  plaisir,  ••!  piiis  l»ul 
d'un  coup  il  m'a  dit   de   les   rrni'-flr*    ti.\m    nia 
poche,  et   que  j'en  compterai»   plus   lai  H.    Oti  i 
ça,  ôle/   ça,  m'a-t-il   dit   brHsquerut'iil    il   puis 
il  s'e.st   sauve  comme  si  le  diabl<-  I  emjx.i  lait, 
LF.    MAR'Jf  IV  à  part 
t  ela,  me  réconcilie  un  peu  avec  lui.  Il    est 
honnête  homme  du   moins,  s'il  »st   impertl 
nenl.  itwi»  il  es!  bien  impcrtin*n.  ! 
LE  BAILLI. 
Fh    bien!  Vu-,    ne    rnV'  <"■:'?    pas,  B*(P*îiMir 
I  homme   d'affaires* 

LE    MARQriS 
Ah!  pardon,  monsieur   le   bailli. 

LF.    RAIL!  l.apart. 
Ces    petites  gens    sont     quelquefois     d'une 

irrprfitesse  ! Maie,  ;•    propos,  <elui -ri   p.mr. 

rait    ine    servir  ...  oui  ....  iffuul  )     sfcwsîiiiir, 
Sfonsienr1 


L£    tfARQl'lS. 

tjttf     tOfllfiZ-  *OUs  * 

Lfi  I1AIU.I 
V»»ti-  vouiez  <|U--  jp  n'ai  pa»  pu  du  ■  au 
i'i.ii'Ut  un  «"ooiplimpnt  nu»  j'ai  fait  pour  lui. 
Je  no  |i"  «avais  pas  pnliorpfrvHl,  *♦  mnrispi  . 
j;iipiir  iii  i  runi*  a  ifpniaiii  pour  IVnlpndre. 
•Ir  l'ai  rilii.rp  'li>'  ours,  il  pst  bipn,  Irps  !>i»n; 
|e  uroia  le  «avuil  'I  y  voudrai»  bi»n  l«*  tp. 
petTM-  (1i  .< i  i  i]in'lr)ir'iin  pour  me  donriPr  plus 
ri»    hurilii  s- ■•.  Vous    minîpospr    moins  que   »o_ 

Ira   niiiiMp,  p| 

IR    MARfil  is. 
Vous   muli'7   qnp  j'entinilp  |p  romplimPnl 
pour  In  Hf ifriuiir* mai*  oui. **la  nip  parait    as. 
t«7.   convenable.  (</  j>urf)   El  a»sP7  plaisant. 


U    BAIl.Ll. 
f.rla    fpra  <)iip   riVoMÛi  JB  saurai  lii^n  mieuv 
ma   haran«iiP.  Tno>-  cps   riltegpnis     n  puN-nil' ni 
pas    |ps    rtplif  a|pss*s    du    lan^a^p,  I-»   „ r.n  <-»  Hp 
la  ilulion.pf   il  n'v  a  que  von*    qui    pabiMPj 
fairp    iri    I»    spjjrnpnr. 

LE    MvRfJlFS. 
Oui,  je  rroi»  que  jp  Ip   fprai  mi>nx   i|u  un 
autrp. 

LR    BAILLI. 
Jp  vais   rppptPr   Ip  «li»rours    sans    manquer 
unp    svllaliP.  Malgré   i/a.inmmp   il   f.ail  l'ut  pp- 
Tnir.vnii  i   |p  niami-i  ni  qup  jp  »ou-  pn'p  <!»•  «ni»rp. 
LE     MAflQIIS 
j'entcnd».  Il   faut  <|up  jp  fa>.se    a   la   fois    Ip 
spij;npur  pI   li-  MHjff leuff  main   il   n'v  a  i  i«-n  ijne 
jp  nr   fassp    pour    vi  us. 
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Won  ami,  vmiR  me  faites  pitié,  je  vois  que 
vou<-  ne  connaissez  rien  à  la  belle  lîtter  lllire. 
Tenez,  vous  ferez  mieu*  de  vous  nrniper  des 
préparatifs  de  I»  fête  que  monsieur  h-  mar. 
iini<i  donne  .'m*  notables  du  village. 
LE  NARQI  FS. 
th!  il  donne   une   fête* 

LE    BAILLI 
Oni,il  a  invite  tous  les  notable*   a  dîner 
ici.  Oli!  c'esl   un  seigneur   1res  populaire. 
LE   MsRÇt  is. 
A  qui   le  dite*  vous!  allons,  je  vais  m'nc- 
cuper  d<-  celle  fêle,  el  d'y  jeler  de  petits   in_ 
ridens  agréables;  vous,  cependant   monsieur  le 
bailli   faites-moi  le  plaisir  fie  ne  pas  dire  .à 
monsieur   le  marquis  que  son    homme,   d  ;tf  _ 
faires.  e.sl   arrive;  j ai  des   raisons    pour    cela, 
que  vous   «aurez   bientôt,  et  j'attends  de  vous 
cette    complaisance. 

LE   BAILLI. 
Allons.,!    la   bonne    heure,  je    me    tairai. 
(  a  pari  )    l'an!  que  cela  me  conviendra. 
LE    MARQl'I». 
Bon,  sans  adieu,  (a  purf)  t'eci   commence 
à   me  divertir  davantage. 

(//  sort.) 

SIAXE  XYl. 

LE   HAII.LI,  stu/. 
il  me  demande    re  sériel, apparemment  pur. 
ce   qu'il  est  en    faute    avec   son     ma  lire'.    Cel 
homme  m'avait  donne  d'abord  une  assez  ht  n_ 
i;-     idée   de   lui.  mais  j'ai  bien  vu  ensuite     que 
cela  n'a  aucun  esprit. aucun  moy^n.  Ah.'  voilà 

monseigneur!  c'est    bien   un  antre  homme! 


Vff.VS    XVII. 
FHONTIN,     LE      BJHI.LI 


0  » 
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FllflNTI.N,  quia  /'irr  tomhre . 
J'ai  été  trop  |.  in.ei  jm  crois  que,  toute  ré_ 
flexion  faite,  je  ferai   fort   (n'en  de  partir  etrje 
ne  pas  attendre   mon   maître.  Ah!  vous    voila 
bailli? 

LE   BAILLI. 
Oui,  monseigneur)  mais  qu'avez-vous  doi 
et  quel  usage  rembruni* 

I HOVIIN 

Ce  tonl   quelques  idé»K  nui  me  sont  \< 
sur  ma  position,  sur  ma  propriele. 
LE   BAILLI, 
Votre  propriété!  elle  est  incontestable.   J» 
pourrais   roua  Citer   plusieurs  arrêts   qui    l'a». 
surent   à  voire   illustre   famille. 
PH05TIH 
Cela   me  fait  grand  plaisir,  mais   ne  m  •  '•• 
pas  quelques    craintes   .sur.... 
LE  BAILLI 
Le  déjjiierpisseinent* 

FROTTIS 

Le  deguerpissenvnt.  Voifa  précisément   ce 
qui  m'occupait. 

LE    BAILLI. 
Oh!  monseigneur,  il  y  a  prescription  el   ti- 
tres* e!  vous  pnutez  èire  absolument  Iranqiiil. 
le   sur   la    propriele   de    relie  terre. 
FRO>TI\ 
Vous  vous   charge/   <\i  ne  de  me  la  ronseï  \.  i  ' 

LE   BAILLI 
Oui,  monseigneur,  envers  et   rouir»  'rus. 

FnnNTIV 
On   m'avait    bien  dit   qu»  vous  e'|j./  n  ha- 
bile homme.  Allons  bailli, m*  >•    la  Iran 

En  effet,  jouissons  du  mnmwil;  il  —1., 
toujours  temps  pour  moi  de   me   tourmenter. 
Oui   bail'"    ie  me  rends    a  vos    raison^ 
et   je  ne   pense   plus  qu'a  me  divertir. 
LE   BAILLI 
Test  très  hien  fait,  monseigneur!  je  serais 
1res  fâché   de   von    du   chagrin    a    un    brave 


linmme  ffimm'  »ous,  à  un  homme  qui  m*"  me 1 
tout  à  fait  à  mon  aise. Tenez,  monseigneur,  il 
'■fout  que  je  vous  le  dise,  vous  êtes  un  seigneur, 
et  un  grand  seigneur;  mai»  vous  n'en  arez  pas 
trop  l'air. 

FRONTIS 
f  i  mment  * 

LF    BULLI. 
Oui, à  Iravers  vos  beaux  habits,  on  recon  - 
n;<'t   un  homm»'   simple,  un  homme  enfin,qui  ne 
m'impose  pas  plus  que  s'il  eiait  mon  égal. 
FRONTIN,  mnrtifié. 
Je  dois  être   trè^   flallé  de  ce  que  vous  me 
dites.  Mais  qui  v:e|  f.  ah!  c'est   Bahei,  votre  niè- 
ce ...  Bailli,  fai!es-moi  le  plaisir  de    Jonner  des 
ordres   pour  hàler  le   repas,  et   veuille/  aussi  a. 
vertir    les   nnlahles. 

LE  BWLLI 
Ma  nièce  va  y  aller. 

FRONTFN 
Non   pas,  j'ai  h  ie    mieux   que    <••   ••oit    vous 
qui  vous-  chargiez  d"  cr  -r.in.  A!!e/,al!"Z.(rt  pirf) 
Diable!  te   n'est    pas   ji"iir   Cotiser  avec  les  bail, 
li-   que   je   me    suis    fait    seigneur. 

(Le  Rtiilli   sort). 

SCEMl  xviii. 

FRONTIN,    BABET. 

BABET."  pur*. 

j'ai   peur  de  parler  à   <<■   marquis  *t  cepen 
liant    il    l.a.l    que   je    lui    parle. 


II 


FROSTIS,  a  part. 
j'ai  respecté   l'argent   de  mon  maîlre;  mais 
dire1  des  douceurs  à  (aie  jeune  fiile,  rela     est 
beaucoup   moins   grave,  beaucoup  plus   excusa. 

ble.  et    si    Celle-ci    voulait  '  m' écouler ....    A|l|il.i_ 
chez  gentille    Babel,  que  <tesire/.-\nus* 
•      B\BBT. 
Monseigneur,  |e  viens  ennore  «u.  tremblant 
essaver  de  vous  loucher  en  faveur  de  Cvilin. 
FliOMIN. 
Colin! 

B»BET. 
Oui.  monseigneur. 

FROYUN.à  pur?. 
j'aime   beaucoup  mieux    Rlaise. 

BABF.T. 
Monseigneur,  Colin  ne  parait  pas  vous  p|ai_iy 
re-,  il  est   pourtant   si  aimable. 

FRONTIN,  asxtz*  pressant. 
Vais   r>s   cent    (<is    plus  .aimable  qi le  lui, 
rharniaiite   Bahet.  Je  n'ai  jamais   vu  rfe   traits   ■ 
p'u-  piquant  sune  frille  plu.%«e'duisar:le,des  \eux  .. 
BABF.T,  1res'  effraytv. 
Monseigneur,  laissel-Bioi  m'en  aller. 

FI'.oNT  IN  ,  ftl  retenant 
l>sh  /.  I:   i  •  :.  reste/. 

BABF.T,   *Vén<i)ipOHl  . 
Non,  monseîgnnur. 

FRONT  IN. 
Tenez,  si  je  vous  efliaie,  je  consens    a   ne 
vous   parler  qu     de   loin. 
BABFT 
Oh'  a   la  i  oni  -  heure! 
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SCKSS  MX. 

FRMNTIN,  RAKET,  COLIN,  LE   BAI!  I  I.  BIAISE, 

le»  Notable»,    quelque*     Villmp ■  ,i-  . 

BI.A'ISK,   aux  nutrn.  riUaijVOÙk  util 

•if  y<  rtent     une   taltle  . 

A II'JIM,  allons,  entrez  donc  CPttl  I  ible  -nr 
t. ir'<- ■!!•'  monseigneur  veut  dieu  non*  régaler. 
\ lit  on*- 1  bon  seigneur!  on  oen  voit  p  is  beau, 
cnup  rnmme   lui. 

FRONTIV 

Pardonne»  moi;  l'on  en  roil  quelque*  un*. 
LF.   BAILLI. 

M  nseigneur,  pardonnez  la  mauvaise  chère 
ijiio  vous  allez  Faire.  On  a  éle  un  peu  pressé; 
nous   voudrions   que   ce  d'ner    fui    meilleur. 
IKOMIV 

M  .1  fort   lionne  mine.  D'ailleurs, s'il  man- 
que  quelque   chose,  e'esl  m;i   faule  ri'èlre  arri . 
ve  avant    mes  gens.  Allons,  hai lli.    notables  , 
Biaise,  Colin,  meJle/.    vous    a   lajble;  el     vous  . 
gentille  Bahet, mêliez- vous  auprès  de  moi. 

II    BAILI.l,  roulant   faire  prendre  la  plnre 
du    milieu   au    seigneur. 

Ali'  monseigneur.... 

FB.ONTL\ 
Non.  non.  bailli,  suis   cérémonie,  je  veux 
être    ici,  prés  de   Bahel.     '  II*  *e  mettent    a 
table   'l'Ois  cet  ordre:   Frnntin.  Rahet.Cnlin. 
le  Bailli,  les  deur    notable*,   Muse.) 
COLIN,  bas  a  Balte  t. 
ts-tu   gagne    quelque  chose  sur  s<m  esprit* 

BABET. 
Il   m'a   paru   un   peu   mieu\   dispose. 

BL.MSE. 
R.ili-t    s,  i  ,i    p   ni     moi . 

FHOYIIV 
Ulons,  fniles   honneur  au  repa«;  je    vais 
eu    hon   seigneur,  vous  donner  ^  Vs-ippie.  '// 


nvmje   <  nrnme  un   tiialile)  Je  pense  à  une  rbo«e. 
LE   BAILLI. 
A  quoi    dflBI     :i.   il-  i.Mieur' 

FRONTIN. 
Ou  il  <m  lu»n  agréable  rètr    ■<  une  boa. 
n>-  table  dètre  dien  »er*i 

LF.    BAILLI 
Ce  sont  des  avantages  auxquels    rc  ns»-i  - 
trneur  «si  accoutume. 

FBOMTN 
Tenez,  bailli, rrancbemenf,  j'ai  en  de  mm. 
vais  moments  dans   ma  vie...  Mai*    l'aimable 
Balief   ne  mange  pa.s* 

B\BET. 
Je  n'ai   pas   faim,  monseigneur. 

FRONTIN. 

Eh   bien   puisqu'elle  ne  mange  pa«,  e.'le  va 
chanter. 

BLATSE. 
Oui.  la  pefile  chansonnette.  Je  veux  que  ma 
femme    chante. 

COI  1% 
Comment,  ta  femme! 

LE   BAILLI. 
Paix,  Colin.  Allons,  ma  nièce,  chantez,  je 
vous    l'ordonne. 

BAI1F.T. 
Eh'  <|Uoi  donc,  mon  oncle* 

LE  BAILLI. 
Ce  que  vous  voudrez.  Par   exemple,  c*tle 
chanson  que  Ion  vo-!s  a  apprise    l'autre   jour; 
la  chanson   sur  monsieur  Champagne. 
FRONTIN. 
OuVst_ce  que   cVaI  que  BBOnSMH  ^Hamp.'Jie! 

LE    BAILLI. 

M ^nse-'^no-jj-,  e'esl  un  valet  des  environs  ■]•:> 
se  donne  ■'•  -        -  qi  i  iv  lui  appartiennent  pas 
FRONTTN    om   nt.e  intention  comique. 
Vovez.-vi  as   .  ».'.. .... 
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M-  amis,  aile»  un  p*n  pin*  loin:  ou  plutôt 
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■  Il  Mi'    il"    '  II. III". Il     .1117    t'U      l'Il-  I  1,1  II  |."r  la.b-ll    il'      ' 

l.r    BAILI.l 

I  il"  rhanson  rbrtrmanl«",  monseigneur,  et  151  i 
peint  ln'-r»  certain*  nHs,  liVnllonr^,  fil''  n'a  que 
don/"  couplets.  Alton*   ma  nièce. 

Monsieur  (  hainpagne  ... 

rKOVNN 
Non  f-V- •   assez. 

SC&XE  XX. 

lis    nr.Mrs,    I.K      MARQUIS  . 

LF    M  IRQI  ls,Pf  yart. 
lh!  voila  mou  drôle  qui  f.iil  mon  personna- 
ge. Observons  le.     //  KVmrnce  t>ru  a  pin    mit 
le  devant  du  théâtre. a  rate  nV  '•'  tahlemni* 
ftfis  trop  pre*,ei  KfTtl*  f(VP  d'ultnrd  remarque, 
LE    BAILLI. 
Monse.igni'ur.  vous  avez   renvoyé  Inus  nns  jeu. 
nés  gens  qui  vous   servaienl ;  vous  ail»./  pire  bien 
mal. 

FBOM  IN. 
Je  vous  ai  il  il.  bailli,  que  je  n'avais  besoin  dc( 
rien.  Je  me  suis  accoutume    ;i  me  servir    moi- 
même.  Dp  il  leurs.  mes  gens  n"  larderont   pas  a 
arriver.  Ces  drôles -là  son!  dune  n''uli?en<e'. 
LE  r.  WLI.I.  d'un  oïr/ïn. 

II  u'v  a  encore  ici  qu»  I  bomme  d affaires 
de   monseigneur. 

FKoNTI  Vorer  efiiniiemenT. 
Mon  bomme  d'affaires? 

t.F,   BAILLI 
Oui,  monseigneur,  il  m'avait  prie  il*  ne  pas 
ions   I"  dire:  Il  ■'  bien  peur  rie  vous.el  se  sau. 
.i»  iiuïl  vous  mu    \-  I"  gronde/  pas  de  son 
1  plan) 

fhostiîi 

Mon  bomme  d  affaires!  'rn  jirpm-iinnt  «es 
r»(/M.|>  nufriUI  de  lui,  if  nyrnixl  au  Cote    du 


théâtre  m,ti  HMffrV.QI   r  'f    .n  .lir  '.«'x     '"iftl  /"/.MT 

taitjet     ■  ,'!•  '  1  efVom  *  n  •  \  mmit  o«itW         M..i 
o\.  ii'ri     ,■  •  Il    m-m.  ■  •         1'  »f 

'<  • . •  1,  .  r    •     '■  r  ;  .,.  >..  r  ,1  »..,  .(, n<      ■      •.     •     ■•  . 

'.    mornui*    p/ir  tin  «/e«ie  iiie  n   bout  lie  lu  • 
;     (  un  utone  di    re»fet  cl    1.  »»-  fifre.) 

I.K    I!  IILL1 

Eh!  l'ii'v.  monseignei      '■•  "  là  noire  hoin 
me  d'affaires. 

FROWTIÎI,   dan*   le  dernier  mtikli 

Oui, je  l»i  vu. je  lai  bien  ro.  liions,  me»  ■<- 

mis  ...  buvez  don'.  La  joie  1!^  i»  ji.ur     doit,  dans 
la  rirronvlanre....  de   r>-inl>arr.is.... 

LF.  H  \II.I.I.  n  non  toiMii. 
Eb  bi^n'  quVsl-rp  ijhi  arrm-  don»   a  mmi. 
seùrjKur  il  parail   loul    trouble. 

(  fil.lN./i  fmntin. 
Monsei«n«-ur,  j<'  vous   Mippl'",  pr<ilf>^«/  n  <t 

BLAISE. 
Non.rronsei^npor  m'a  promis  la  ferme  *l  i:..|.i 

LE  M*l!f»l  is. 
Si  j'osais  m"  joindre  a  Colin  pour    ap|  uvei 
sa  demande  auprès  <!'•  monseigneur.^ 
BLAISE. 
romipenl.  fornmenl.  un  homme  .i.il'.i  ne»  -- 
nvlfr  «!<■  tes  ■  boses  la*  vf.invci^iic'jr,  n<-  prenez 
seub'menl  pas  garde  à  os  qu'il  dit. 

FRONT  IN,  foui  dretmrivtë. 
Pardonne?-  moi.  pardonuT-moi,  r»la  m»ritp 
Consîdeffltinn:  Colin  a  d*.s  qualités     La   v**n(e  e*t 
que  v<  us  d<  \« •/  èfW  sur  quf  mon  dfsir..   Dan-  •• 
Hlâteail  ou  je  ^uis  ».nii     par  rirrrnvtan'*"       '  i 
ywirt'l .le  ii"  dis  'n  lerite  plus  ce  que  je  di*. 
LF.    BAILLI 
V.iiv  qn'avez-vous  ilonr,  monseigneur? 

FBONTI> . 
je  ne  mi»  p  -  dans  mon  avsi»;.»  ordinaire. 
.1<*  n»  vai>    .je  :i"  me  (roi  1e  im»  bien :j ai  I" ■■•   o 
d"  preniir»  l'air.  »t  y  \  '  -  prier  n)on«ieu<    nu  n 
homni"  d'affaires  d'occuper  un  mom»nt  mi  pi.  •  *■. 
ir    M  IROt  |S 
Puisqu»  monseigneur  I ordonne.—. 

t  ;:ii\tin.o  •«"■». 
Ah' ji mire   Fron!    <    ffmnrt  et  If   m.:- ,  ■  i« 


scène  xxi. 

Lï  '      MilMF.'s,     hor*      Fl'.ONTIN. 

LE  BAILLI 
Comn:  ni!  monseigneur  nous  'nvite  a  dîner. 
t-[  ii  -h  |    ■    i    replacer  pHi   Ml  homme  ri  »«  I  f  a  i  _ 
r»-»!  cela  est  < Inné  inconvenance!...  fW  intime 
/«•   dos     ot.     mit  rouf  s) 

FU.AISE 
Oui.iela  es!  bien  étrange. 
COLIN*,  an  con/mtre  se  fcmnwrf  rev*  feJf  ? 
Je  vous  remen cie,  monsieur  l'homiae  d*af_ 
f.iires.  d'avoir  •'..    :  voulu  parler  pu.r  m'':. 
BA  BF.T,   faisant  comrv  Cnlin  ■ 
Kl  moi  ainsi. 

COLIN. 
Je  «uis  bien  honteux  de  l'impolitesse  quon 
vous  f.n't.  mais  je  n'v  prenons  pa>  part. 
BABET. 
Ni  moi  non  plus. 

LE  MAJRQELS 
Et  «mis  en  serez  récompenses  Ions  les  deux. 

SCENE  XXII  Et  Drawine. 

Lts  mkves  -  fH^iNTIN  pu  /iirf'c  tiinl  *e  mettre  «rtn  s 
rii'u  dire  derrière  Ir  marquis  et  arecunp  ser- 
rtVffe mins  le  liras. 

BLA ISE.  se  rptotinwnf. 

Ce«l  ee  qu'il  faudra  voir,  monsieur   l'hom  _ 
me  d  affaires.  C<  -(  une  fieie  protection  que   la 
votre  pour  Colin.  Moi,  j  ai  celle  de  monseigneur. 
Ces|  un  brave  homm*...  cest  un  grand  seigneur... 
doiit  !a  grandeur....    t.n  ce  moment  il ■  ijijjprroit 
frmtin  qui  lui  fait  des   si<jne\,et il ctmtmueen 
dc«ordre.)    dont  la  grandeur  doil...  Car  il   est 
certain  que...  dont   les  choses  les  plus  singuliè. 
r<-«.  *f  par  un  événement  qui. .. Pourquoi. ..  Com. 
ira  nt  ...  ' 

LE  BAILLI. 

Vt.iis  qi]"e»t-rp  qu'il  Hit  donc* 
BLAI«E 

Moi.je  ne  di*  rien,  car  la  bizarren»"   d»  re 

que  je  vois.... 

LE  BWLLI 
M*s  amis, Dieu  me  pardonne!  voii.i    Biaise 
qui*  n'»s|  pas  non  plus  dan*   <i"n  assfetfo  ordi- 
naire. Ou'est- ce  qu'il  voit   donc* 
ELAISE 
1*  vois  monseigneur  qui  s'esf  d^-sfuis»,  et 
qui  s'amii'e  a  nous  cacher  son- rang. 


LE  BAILLI,  recnmmjssfiiir  Frontin,rt  *r 
/ernnt,  ainsi  que  tout  le  moniic.evFtytelpmmqtm. 

Mais  en  effet!  oomment'rnonseigneur   sous 
cet  habit! 

BLAISE, 

Allons  donc,  monsieur   l'homme"  d  affaire* 
levez- vous  donc, devant   rot'  maitre:  il  ie~(eas_ 
sis'  est-il  assez  insolent!..  Demandez  lui  donc  pardon. 
FBOKTIS 

Allons  puisqu'il  ne  vint  pas  me   demander 
pardon,  je  vci^  bien  que  i  Vs(  à  moi...  1/7  tombe 
a  genouir.l  l h!  monseigneur! 

r  Tufs  avec  efonnrmenl . 

Mnitsi-iviieur  ! 

LK   RAtl.l.I 

Comment,  ce  n'était   pas  le  marquis! 
FRONTIN 

Monseigneur,  pardonnez  a  Fronlin  une  petite 
gaile'  à  laquelle  ,|  ne  songeait  paseï  que  lui  a  ins- 
pirée ie  nigaud  la,  en  le  prenant  pour  vous.Cerlai- 
nem»nt.mon^eiun#ur  sait  combien  je  respci  te  son 
rang, ses  qualité',  ses  vertus;  monseigneur  m'avait 
dit:  Fais  ce  que  tu  voudras. Si  jai  trop  fait,  <  e^l  par 
zèle.  Oui.  monseigneur,  si  je  recevais  tons  ces  hon- 
neurs, c'était  poui  ètr»  plus  sûr  qu'on  vous  les  ren- 
drait d'une  manière  convenable.  Il  est  vrai  que- jai 
oublie,  comme  un  imhér  ille,  de  dire  que  i  était  pour 
votre  compte-,  mais  j'allais   le  dire,  monseigneur, 
sur  mon  honneur;  au  moment  où  vous  avez  paru, 
j avais  la  bouche  ouverte  pour  le  dire. 
Ll    MARQl'IS,  à  Fronlin. 

Je  devrais  tei  hasser;maisluasété  honnête  et  (aller. 
nière  plaisanterie  m'a  divefli  je  te  pardnnne.mnis  ny  re- 
viens pas.        ,-.,„,,  u 

LE  BAILLI,  nu  Marquis. 

Comment, monseigneur, vous  lui  pardonnez  de 

sèlre  joué  si  long  temps  de  la  dignité  d'un  bailli! 

LE  MARQUIS. 

Consolez-vous.bailli.vous  ne  lui  avez  pas  dit  vnlie 

compliment. 

1  LE  HUI.LI 

Heureusement  • 

LE  MAKQ!  is 
Ah.'ia.jai  une  dette  a  arquitter.  Je  vous  il.  m  n 
de  voire  nîèoe  pour  Colin,  à  qui  je  donne  ma  fei  n  •■ 
LE  BAIL! I 
Voire  ferme!Ah!mon -i  -min. Colin e^t  i  haï  niant' 

H  k  I)  FT. 
Mer<  i.  monseigneur. 

BLAISE. 

Jai  tait    la  une  Ijeile  journée. 

FKOVflV 
FI  m<i.  donc* 
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